
ASSEMBLEE
-G EN-ER ALE

NATIONS UNI ES
Distr.
GENERALE

A/34/568
12 octobre 1979
FRf.tNCAIS
ORIGINAL : ANGLAIS/FRANCAIS

Trente-quatrième session
Points 84 et 123 de l'ordre du jour

PACTES INTERNATIONAUX RELATIFS AUX DROITS DE L'HOMME

LA SITUATION AU KAMPUCHEA

Lettre datée du 11 oètobre1972~ adressée au Secretaire géneral par
le représentant permanent du Viet Nam auprès de l'Organisation des

Nations Unies

J'ai l'honneur de vous communiquer ci-joint, pour votre information, le
"Rapport d'enquête sur les crimes commis par la clique Pol Pot-Ieng Sary à
l'encontre de la population phnompenhoise", présenté devant le Tribunal populaire
revo1utionnaire du Kampuchea, et vous prie de bien vouloir le faire circuler,
en tant que document officiel au titre des points 84 et 123 de l'ordre du jour.

L'ambassadeur extraordinaire et plenipotentiaire,

Représentant permanent de la République
socialiste du Viet Nam auprès de l'Organisation
des Nations Unies,

(Signé) HA VAN LAU

79-25967 / ...



RAPPORT DtllQUBTI SUR LBS CRDŒS COMMIS PAR LA CLIQUE
POL. POT-DIG SARI A LtllCOIrrRE DB LA. POPlJLATIOlf PHlfOMPDHOISE



REPUBLIOUE POPULAIRE DU KAMPUCHEA
Indépendnnc. Pail( Bont1evr

TRIBUNAL POPULAIRE REVOLUTIONNAIRE SIEGEANT A PHNOM PENH
POUR li; JUGEMENT DU CRIME D~ GENOCID.E
~OMMISPAR LA CUOUfPOl POT .IENG ·SARY

AOUT 1979

Doel/IlI'lIt N9; 2. 4 _0"

----_.- ~--

FRANÇAIS

-Original: KHMER.

;.,..,..---.--'---'O-'ë":'.""'"......, --.-------------

RAP:fORT D'ENQUIT.

SUR :HES CRIMES COMMIS PÂ~' LA CLIQUE-POL POT -, IENG

SARXA L'ENCONTRE DELA POrULATION PHNO~PEN110ISE

_......~.
I.~ INTRODUCTION

. . f .

,
L~ population phnompenl:io1se jusqu'a~17~4-1975 a traverse

'. 1 .

e:t subi, d.esreg1mes politiques ·diY-lj!'s •.

La population de cette eap1talQ e.dminiatrat1ve,êconomtque
, .' ~ ,,' . ." . . ,'. .

et. intellectuelle du Kampucha$ variait, .apres 1970 EJt avant 1975,
de 2,4milli.ons habital'l.tsà· .2,8million~~.O,tte'augmentationdu ,vo-

. " . ".' , . ':',' . ... .',... :: \. ..' " '.

lume 0.emo({raphiqueeet due. a l'exode ruralm.$8s1:f'· durent les ) der-, ", ,,' -', .. '. . ': . . . :. ,;' ,"' '. '"',.
~ieree ~nnees~u regime de Lon Nol,. effet de la guerre neooololliri-
liste monéopar les AméricainliJetleurs .valets" Cette guerre iJ:npo-

. ." .. , . . . . . '.' .. -;- ......

pula!re, servant uniquemont la oause d'un~ olique et les interets, . .' . . .
etrangers, faisait naitre, èlans toutes les couohes ~ooiales de 18

. .' '. . , .', , .

population,unea.rdente aspiration a la paix,' ,8 une paix durable
fondée sur la justice sociale. En effet. la oorrupti.cm systéma.tique

.J , • .,,' ". ;.' ..." ••

chez les dirigeants du regime; l'ecB.rtoolos8a1 des niveaux d~ vie,
, . . , '. . '. i... .". ,

le chômage force engendre parla paralysie de ·1.' infrastructure éco-
. . . . ~

nomique et l'exploitation des plus forts vis-a-vie des plus fuibles,
, , • 1 •

los diverses Dpeculations eeonomiquos au profit des grands eornmer-
conts et au détriment den pauvres salariés, toutes sortes de proè-

, ;i l , . . •

t~tutions neos 'de la misere, tout ~ela. constituait autant de fac~

tours-qui déterminaienturiô'injuetice sociale devenue de plus en
plus insupportable.
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Les Khmurc; sont doués do talents ct. de hautes cupncités de
#. #

traveil proùuctif et crcnteur • Cf est i un' \peuple labo"'tcux, anima

de patience et de sagesso et dont l '~ncienne cJvili::ll'It:i on fut par-
, ,

mi les plus prestigieuses. Des monwnents, parmi le;] plus renonunefJ

du monde, los célèbres vestiges d'Angkor, ninDt que de :lJombrousoa
réalisations artistiques, a rtiasnalea, li ttéraireu, sont oasez élo-

"quentes a ce suj.et.

, , , ,. .
Ausai, devant cette degenereaoenco, cotte degrtldation de

leur société 'pendant ces dernières décennies, aspiraient-ils à
~ , .' ,

l'avenement d'un autre regime politique fundateur d'une societe
." , . ". . "

nouvelle. qui puisse repond.re a leura vœ ux. Cette t;lspil'ation a Wle

paix durable, à une stabilité politique défi.nitive était d'autant, . .,. ,
plus ardente que la deca.dence de leur pays etcd t ov~dente. Leur

seul salut était la Révoltition socialiste. khmère en laquelle ile

avaient foi, sur laquelle ils oompte.1ent et fondaient tout leur
espoir. Ils attenda~ent donc la .viotoire de celle-ci avec -impatien-­

ce et dans un proche avenir~

L'annonce de la victoire finAle prochoilltl de cette révolu­
tion ne pouvait que les faire frémir de joie.

II.- LES PRm4IERS JOURS DE L'ARR~E DES TROUPES- .

DE POL POT - tENG SARY A PHNOU PENH

Le 17 Avril 1975, à l'aube, les froupes des~ Forces ar.méeo, .. ._.
de la Revolution de Pol Pot, en habit noir, pénp.trèrent ft Phnom

Penh. IJeB Phnompenhois, tiréo bruhllement do lour oomTIIHil ~ar lfl~;

:fusillades, les détonations et les explosions d.es B. 40, qlli dé­
truiBa1.ont doo biltfmontl1(pùblics;-, fJort1ront (I-.:.lourLl t111l1.lJ01W I)(HlI

l~s accueillir. Ils applau~issaient, souriaient, snutoiant, tel­
lement la joie était grande. De temps à autre, ces mo.n1fûatntio!lfj
de j oie étaient inte~:~ompue8 ·par des explosi ons dct'J bomboD. TIft

joie et l'étonnement se mêlaj_ent en même temps, Des chars blindé~~.

~ur chacun desquels était planté un pet! t drnpeau blanc, et oll

etaient assis des soldats de Lon Nol côte D côte avec len "habits,
noirs" 1 passaient diln3 les ruas et les boulcvnrds ùe Phnom P(;tlb"

Ils criai.ent cn::::<"'!mble : "e' est la paix. Ln r~'ll('!r.re est fin-j H : ()j
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, ,
ne Of) bat pl UfJ " • A leur oxcm,ple, lefJ Phnompenhoia brandiront C(~A'"

lo~ont des drapeaux blnnco. p'uiu CC'? fut le tour des nmbatlSBdesQU1.

hissaient au bout dumnt les drapon~x de laura pays respoctifs.Lao

hôpi toux htasa:l.ent 10 drapeuude ln Croix-Rouge.

Ce fut alors que l'ordre d'ôvacuer la oapitale se répandait
, "'. ". ,

rapidement J 'les motifs avanoes etaient d'eviterlae pert,es hu-
" "

maines "oBuoéel,J par le bombardement de l'aviation ame:rioaino et par
le nettoyage des débris de l'armée de Lon Nol. Tout le monde en fut

profondôment étonné.

D'sutre part, quelques heûros plus tard, 16 population a's­
per~utque'oes "habits noirs" n'étaient que des SllUVElgOli1ot des
pillardS. aeux~ci. à la ôonsternat1on générale, tiraient sur las

. .' . ,
hab!tantsde Phnom Ponh qui ~refu~a:f.ont: ,OU qui tardaient d "()bo1r, '.,
'8 leurs· ordres, D'autres habits noirs armes de B.40 se lfbraiont
au pillage des magasins et des maisons d'habitation.

Pendant 'la nuit, il n'y ava:lt pas d'olectricité. l>hnom Penh
devint une ville morte. La radio diffusion nationala n'émettait
aucun' son au~ib~e •.De temps en temps, .dans la nuit p:rofoodc, d6~

explos1Jns dec~irai~nt le silenoe angoissant. Le lendemntn lea
"habit8 noirs" éti:tient· encore plus· nomb:.;eux dans los rues JOnchées
. # . '. .

de oadavres de personnes reoenunent tuees pO.ur cause de retard dans'
#. . '. "

l'evaout.ion. Vers midi, les "habits noirs" oommencerent a Ch(1E!J'IH:I'

.les Phompenhois de leur demeure. Ils les menaçaient de tout'· anéant1r .

si leurs ordres ne sont pas exéoutés immédiatement. Dea rafalou E,)t

dos rafa)os d'AK.47 étaient tirés en l'air pour ponctuer loura or­
dres. "C'est seulement pour trois jours'" afrimaient-ils. En ~~éfl-

, .,..., ..
lite, ce n'etait la que la premiere des mesures prises par la Ra-

volution de Pol Pot en applioation de sa politique ~adicnlo dont
l'un deo principes pourrait être ainsi fonnulé : tous los cl.l;t1dinü

doivent dovenir agricultours; seuls ceux qui peuvent ouItiver 10

riz ~nt le droit de manger. Ceux qui ne le peuvent pa.s n'ont ù.ucun(!

r8iDo~ de vivre. C'est oe qui explique ce.massacre indIrect des

Pnnompenhois dont· la première. épreuve eat cet infernal exodo rem"hmt
loquel, plus de 500.600 personnes ont été' éliminées.

Dans le même. temps, la miee à oco des bibliothoqu6o - La

...~ .

,
:
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Bibliothèque Nationale entre autres - et de'~3 lihrllir1.ef:i, J.rtdes­

truct10n ayotémutique des livl'on ne oonatLtuent-ellofl pt:t~ la preu­
ve de l'intention délibérée de détruire l'intellieence créEltrice,
la'oulture, lescivilisatipne, les sciences?: Et cette destruction
systémat~que fut exécutée' en fonction d'un systeme, d'un princi~B
'. 1 ,

idéologique que le monde reconnait aisernent.
. . '

Dès le premier. j our de l'arrivée des troupes de Pol Pot, une
grande partie de la populati.on phnompenhoise pouvait constater de

leurs propres yeux la destruotion par les B.40 des 'hôpitaux, 'des
s8l1es d'opérations ohirurgioales, de l'institut Pasteur. Les M8­

1ades furent'tirés de torce de leurs lits. Ceux d'entre-el~ qui ne
. .'. . .' . . ,
pouvaient pas se lever, ni maroher,ni même bouger, furent entra1nes

. ' . . ,
dans les rues aveo leu~s ~1ts. Oertains malheureux etaient en pleine

" .transfusion de serum. ,La p1u:gart de oes malades trouv~ient la mort
quelques heures après.

Sur les routes nationàles par lesquelles Pol Pot expulsait
les Pbnompenhois pour les forcer à rej oindre lB campagne et les
zones exoentriques où pullule le paludisme, et où les c9nditions
de vie "étaient désespérantes; il n'y eut ni distribution de ra~

~ions 'alimentaireé, ni de médioaments pour une population démunie
,de, tout. Les oondition.,] d',hygiène était révoltantes. Or, les cara­
vanes des déportés étaient longues et massives : elles avançaient
d'un kilomètre p~ndant toute la matinée, voire toute la journée •

. Elles avançaient sans but préc~s, d'un lieu à un autre selon les
rythmes des tirs d'intimidation. La f'ainille commenfai t à se' dis­
loquer par suite: 'les enfants eont égarés, les f'elnmes' ne rdt'rou­
voient pas leur nIari. De plue, on ne pouvai t c'ommen~er ni f'iûir
sea repas en dehors de, cos ry1;hmee. Quand, 'dans des agglom~ra.tion8,

on assayait de contacter les gens du village po~r obtenir un peu

d.e riz, de poiason sec ou du sel en échange des jolJ.n vêtements 'ou
dee obj eta de valeur, c'étaient dee tirs cl' inti.midnt 1, an qui vous
ch~s3aient. En' c.ours de ro~tet il y avait Iv vérific8tion des Vf.l­

liseo, des baguBcs~ Il. no s'aeissait pas en fait do v~rification ~

c'était plutôt l' accnparoment par les soldatr; rle Pol Pot den ob.i 0 tH

qu'ilf3 jugcaLcnl de vo]aur (posteo do radio tronsï.stors, l.d,jou..."'C,

vêtement~ ncuf8, etc ••• ).
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A e:ité . do Cu dl~lJùl'dl'e inc!(!',<";cj'iptiblc, la "purge" dos 1ntol­
lcctuçlo ! commeDç~t. Pol' Pot utili.a:ü t pour cela ~n oyatème do dé-

tUC:tioH b: .:oc: PUl't'/l\(Wt ct aimplcrnont sur lea apparences. Ceux qui
ovaiont l' ,tir d' :into llt~ct~lOl. surtout ceux qui portsient dao lW1et­

tes de myopio ou {t<J }H'EHlbytio, étaient déJà des suspects. Los ~LlO­

pocts é1.ulent erl'ôtéD tout de sui te 'et envoyée au service de seCQ­

r1té. Boaucoup no Gont plue revenue dana leura fam111es. Lea in­
tellectuels étaient tous considôrés'et traités comme des coupablos,
.' . . . , '. ..
des parasitose S'ila n'ont pas t~us peri, c'est parce quo ces Bu:l-

vivants n'avo~ent pàsrévélé leur véritable. identité, et vivaient
. . . . . - ,

eOUS dos déguisements et avec de faux nomo. Coux qui avaient reve-
lé leu~ id~ntité ot qui ont survécu à ce régime, avaient tout stm­
plemcilt ou ln chanco d'avoir oommo chefs de coopératives des "révol­
tés" oontre le régime. Ceux~ci défendaient les intellectuels, On ne
les dénonvant pas aux 8ut9rités supérieures, et en les envoyant
travailler loin dos villages c'eat~à-dire loin des moucharda•.

La purge des intelleotuels commença ~n fait QU moment 'même
où lea Phnompenhois quittèrent la oapitale. Elle oOlluneny8 en même
temps que 1o. puree des militaires de Lon Nol. C'était Wl massacre,
de grHl!ÙO 'ol1ve!'gure. Pour le réalis~r, :Pol Pot - leng Sary' usaient

,~ .
d'un ptrata~ene tres aimple ma,is d'une MsseaDa inqualifiable, . . . . .

il$ pretendaient avoir besoin d'.intelleotuels (pro:t'esseurs, tech-
ni~l~ns, méùeoins) pour la reconatru~t~on du pays ain~i que d'an­
cien'a mil i tairea pour la défense dup,ys. Cet appel urgent fut . an-,
nonce par doo voitures disposant de hauts-parleurs.

En cours de route, pe~dant le long voyag~ qui les menait, .'
dans les coins les plus reculea du pays, un grand nombre de 'Phnom-
ponhoiEJ, uurtout des vieillards, des ~nfant8, des fenunes on couchee
ou enceilltes, des mnle.deo, des infirmes avaient trouvé la mort dans
des con<1itionn atroces: pas de nourriture, ni de médicaments, ni
d'accoucbeulJefJ. Ceux qui longea,ient le Mékong durant ce long voyage
~ pieds ~ travers les rizières, les bois, les marécages, pouvaient
fj t:re téJr.QJ.nn oculaires <P Hutros' meurtros : des files de cadavrea
t'lot ü-tient dan:) 10 fleuve, entrllinée par le courant d' eru. Cd
npectrJ.ole bor:riblo durni.t pendfmt pluoioura mois.
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I1I.- CHUEL SORT fmSER\'t AliX I)mfOl,~f'ENHOrS

ET AUX INTELLECTUEI,S DA1lS LES CAMPS DE

DEPORTATION-
La population était d:1,viaée 'cm .J cntéRoi"iea. Laa Phnompf)nho:F.J

étaient de la dernière cntégol~ie•. clont-fl-dire dep "Cit.OYI!lW" prlveo

de tout' d:;~oit. des "priaolUliers dè guerre". des vnincuH. Tl:,: nOl1t

F.l.ussiappelés "'nouven~ habitnnta", conHidoréa et traitt3n CO:Il1T\(:' ùeo

parasites.

i~ 818tèm~ C:e coercition de Pol Pot appliqué à la population

phndmpenhois~t,st une' sorte dé robotise!it;Lon desbommes : détense

depenser'~ d 'exprimer tout ce qui est contraire aux 'pl'ulcipea de

leur "R~volu'~:ioD.tt, d'entretenir des rele.tions interhurneines, de

critiq~er,''d'exprimer de,s émottons et des sentimenta, de se déplacer

d'~ village à un autre, et depuis le déb~t de 1977 défense de man-

ger à la maison de faire cuire "qUOi"que 'ce"-so"ît, saùf' de t'aire boUil~, ' ,

lil'l'eau. .Ne pas exécut(J:r ou appliquer à la lcittre les ordres don­

nés équiv~ut à pen8e~ et, cette $ctivité mentale était considérée
• •

llIII
, ~

carone un acte de culpabilite. Quand l'ordre donne n'e~t pas exeou-

té tout ~e su1te~ cela équivalait à un acte de rebellion, devant
, .", .

faire l'obj~t d'une enqu~te serree. Bi ce genre d'attit.ude nechan~
"

, ,
ge p9.~, oesera au oentre de "reeducation" qu'il faut envoyer les

suspoçts et, d~s de très nombreux cas, a 'esi; la peine de mort pro-
" . . , , .

noncee p~r le ohef de la cooperative. A la maison, surtout pendent

le soir, o.u la. n"it, ,le mari, n ' osait pas parler à sa temme et vice­

versf.l, de peur que' les" espions' et les mouchards ne les dônoncent'.

Le mari ava:1.t peur que sa f~mme ne gaffât, en parlant de son ex­

profession BOUS le rôgime de Lon "Nol. Beaucoup de maris ont péri à

cauae de ce genre d'imprudence. Il ava.i't peur que sa femme lui ré­

vélât les vols qu'elle a commis lave1lle (quelques poissons, du

riz, du sel, du manioc, de la patate ou quelques bananes pour seo

enfants). "

. ~L'Angk~r, cette Org~isation de la Révolution, toujourn

omn~pre8ente avait les yeux et les ore1lles partout. C'était ln

,t~rre~r des Phriompenhois. Avant de tuer les coupables', on lonprf­

alt daller prendro quelques objets au dehors. Si le aoir il no

rentrait pas, 18, ferrone pouve! t ~ons1dérer que son mari ne rontr~Jrn
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jt...mais plus. Elle ne devait pas surtout pleurer, l1j. manifckJter sa
h'iatesuo pondant Süs heures de travail. Cor ce genre de wanifes-

" ... " ',. "ttltion etait conln.del'Il conuuo uno reaction de caructere. criminel.
IUl Hct~'derévolte contra 10a li.gnes politiqueS(Moukea) do la "Ré­

volution". consi<téro ~olllme trÈls dangereux pour ln "Révolutfontt • llQ

Illuütion infligée étu1..t. scIon 10 degré de gruvité, Doit 1~tmvo1
1 , " ,

dt:LtlS un camp do ùoport.ution ui. tuo de profEtrenc~ dallD lOB zonea
~ '.

palu.deennea. soit ln diEJpo.~ition pure et simple. Lorsqu'il Y li ac-
cusation publique, ai le chef de coopérat~ve ne sanctionne pas. il.. ,"
diapal~ltra a son tour. L'Angkar. en effet, est omnipresente.

Comment étaient traités les 'Phnompenhoie malades? Soua le
régime Pol Pot. seula Bont considérés oomme malades toue ceux dont
la muladie peut être consttltée. oculairem~Jlt 1 blessures. pal ud1.nme,
etc ••• CElUX qui souffraient .. dea poumons,· du cœur,du 1"oie. du'
rein, de l'e8to~ac, bref tout ce qui est 1nvis1~let s~nt oonsidérés
corrune des malades imaginaires, des p~resseux, des révoltés. Ils sont

• 1 • , ,

l'objo't d.',une enquête fort serree. Beaucoup d'entre eux ont dioparu
• .." _ , . Il

de ]a circul~t1on. Ceux qU1 ont ete juges trop malades, etaient
. , .

abattus e-', jetes dans les puits. Lea bourreaux de. Pol Pot raoon-
taient à leurs familles qu'il y avait tellement de puits de ce ge.nro
qne les· conseillers nord-ooréenset chinois, en -mission à Phnom T'euh,
n' oBaient plus boire d('l l'eau khmère :. lIa ne buvaient plus quo d.t:

jus de noix de ooco.

Les malades ~taient obligatoirement hospitalisJs. L'hospita­

lisation était très redoutable: à part le manque d'hy~1ône et de
propreté, à l t hôpitel les malades rodoutaient le régime alimentRil'e

et l'administra tian dOI3 médicamenta qui leur sont en gc;no!'tll llH~ur­

tr:l()ra. llca unll moul'nlent d' nvitron1nose. de malnutrition; lotl

f3.11trf)C -mour&rent d'empoisonnement. r,es pIno hellrou:x n~)rt~l.:(ont 1.n­

1'1 nnOB fi CflUtJO de l' llÙCOI3 causé par des piqûres non aseptisées.

Pour los "malades :lmaginnires" et les vieillards, considérés
COlm'\8 po.reSf'eux et saboteuT.'a du premier degré. la sanction va de ltl

r.!:f.rrd.nut:fon au refus pur et simple des rations alimentaires (on don­

lHd.t aux plus chanceux une poignee 1"1.f! ri~ pOUT.' \m ou deux T(llmn).

"
1 1
i

'.
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Aux heuroa (je travail qu()tidien~'B'8JoutaieIltles· trtlvaux
complén,ontairea. dito "~raV[lUX aocièliatef.lw• '1'ou"tde suite ap:r;ès

le ropas de midi 1 t Ol..rt l,elllonde doltee conS.tlerer à d'outres· tra­

vaux s planter lâJ~uJn[l3, tondre ot! coupor l'herbe pauva~e. etc •••
A treizo heures, au Don de clùehe. on rfJ}.;trOlHJ,lt h: truvflll ordinai.L'o
appelé' t·ravail de fond ("Ker f.lnoul"). A 17 heure~. le "travail de

fond" était suspendu et on repronait le "travail fJocfàliate" jus­
qu'au orépuscule. Lo temps de. prendre un bain et l'on est permis de
dj,ner.Q~uu~d il y avait . trop à, t'aire, surtout pendt'ült la DsiDQn de

r()ptquogo, tlPr.ès le· din~r. 1.o.D fe_Des falotlfellt. (lu repiquafl~ ~UB­
qu'à ~~ b~~B,· P8:r:toi~~i·hfJ...re~ •..Les temmes qui ont des bébés de
moi.." a~un tu1 nllaitaient' ~8Ur4J en!a11ts aVlUlt de Docouchor, COlll­

pl~te~ent·éreintées. A· 4 heures et· demie ~u matin. le terrible son

de cloche· retentIt àem" 1;Qut 10 v~11tlgo. Tous. los Phnompenhola qui
QJ.t eUl'Vécu continuenf; eluJourd'huimpJ.De à éprol"lver des sentiments

. ." ," . .
~'afflict1~et d~ deseepoir lorsque par hosa.rd iln entendent ce
Bon de ·olo~~e 01 terrf~!ant~ si lugub~o.

Il n'y ovait pM de 'Jours ae congé véritllblea. Lol,J jours
. , " JI '. . • ,. ,

dits de cO:tlgo sont ~eneralElm&nt con$·OO1"(ts aIt endoct--rinement t· au
lavage de oerveau, ain9n à d'~utre8 travaux plus pénibles en~ore

que c~ux dos Jours de travail o~dinaire. Le$joura de congé étaient
dQnc très abbonés~ indésirables. Pendant 1e8 Bolflons où li. n'y
avait pas assez de travail, le .soir était consacré à des réunions
portant 8~rdeB critiques mutuelles. C'est une Borto da sanction

morula qu'on *,'inflige en public. Coux qui. n'étajent pnB es.sez ac­
tif~ dq.nd le travail, ceux quisQcriflaient trop de tempo è. leurs
f.81nilleo, . ou qui so rendaient en r:otard fi la rizière, étlltent vio­

lemment critiqués j voire l'objet d'enqufitoa. Ce genre de réunton,
pr.énidée par l~ président de la Cooporfltive, 00 tenninait en gé~
nérol très tard dans la soirée.

C ' ,o ree;imc de travail est on ne pe.ut plus· inhulllain, plun ra-
voltant. Ce systome de coèreition, cette robotisa.tion, exploite

'1'être hwna1n au maximum. Il dépasse 'les capect·tés humaines. dimi­

~ue intelle.ctuellcm,·mt et physiqiloment l'h~mme. En un mot, c.'ent

lm système qui ast.,;animé d' une véritable ranClme contre l' hOlJl~e
i ,on g(~nérol et, en 1-' occur~enc(l. ·contre le s Phnompenho1s en perticu-
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lier. Ce rythme de tr6vail d'esclave, do prisQnniern de guerro,
était imposé· à la population ·khmère en génér31et aux Phnompenhol0
en particuli·er pour deux objeot~·f$. Le premier ~st d'ordre écono-

. . ,." . ,
miqije st le ·seoo~d est d'ordr,p idoologique. Une etud~ serree nous
8 permis .de révéler que les deux objeotifs dépendent .1' Wl de l'autre.
Le premier ~oucl des dir1geants·~u .régim~ était d'~ocro1tre 10 pro­
duotion de paddy (de 1 tonne à ) tonnes par hectare et, pendant les
de~ d~rniè~a annéos, de) tonnes et demie à 7 tonnes par hectare).
Le e~oond Objl'tcti! avait pour but la réelisati.on de ia robotiuntion
de6' êtres humains incopablesd'avoir unepensge autre que celle por­
mige·'·p~r l~AngkElr. ~e·· to~t plonge ses origines dans 1~ lI\aoi~e et
1~aprinc1pcspolitiques ·des: dirigeants· de Pekin .qui· voulaient raire

. . . , ,..'. .

de.s Khmors des.' 91f1chii1es· a produire du riz, des maohinee qui ne oon...
somment pna de carburant, ni pae t~op de riz•

.Orgen:f.sation et Aystèm9 d'esXJ1onna,t<e basés ·sur le J>r1.ncipe
'tOmni;pré.'!.!D~e ·do· l'Arnikar".. {P,hnok'· Monoas l & ;

. .

Aen juger }lar s.on système. de ooercftion,Po1 Pot flvai·t 1~
,. . , , 4-

fenne 1.ntent:!,on de ;ietruire systematiqLJement 1 '~cienne sooiote.

réoda.lt:, et captitaliste, de détruire l'ancienne famille kbmèn.. Lfl
. '", ,. Il " .

nouvo~.le sooiote Bora une sooiete QOmpODee de robots qu'il pour-x's
mar.ipuler selon sea désire. Là dtvieion des habitants en J cat~

go%1os. otrli..t un.rno~·en pOUl" diviser les Khmers 01tadins et lo.Q
antres conci toyenlJ;. Toutes les rèlationa entre cos troin· cat-egones
de "01 tOYE!llS'" ·é-Eaient interditos, ·le fJentretiens entre d-eux per-

. '. #., ,,.,
eonllea ct plus etaient seVeremunt ospionnes; les reWliona etaient

. '" '. #

absolument· interdi1;~s. La dolation etait reoompensée. On llpprenEd t

au:x: (mfmüa à espionner et ·à 'dénoncer laure par<nts. l';n d'imtrea

tonnol) l' .Angko.r l'und tout le monde oléfiant de tout le D1.(md~" tout. , - .'

le mond.o f:provo de l'aversion pour tout le monde. CettQ fUIllollae Or-
gnn.if:lotion de le Révolut1 on de }"'ol P~t Bomai t la pllniquo,· la d1.o­
locut:l.on gonôI'füo 1>1.\11ni Ifl. popull.l tIon. La moin.:l~e tento ti.\TH ù' 011-

. ~ ~ .'

tente p0/11' EJ' opposer a cette poli t:i.ql1(l est sauvagoment rt:~flrtméo.

ft l(oh· Phfa en Kompong CllO.m, un Go .."'.lèvemen·t gén~rlll a ét(; œ:lol'cé par

. d:19 MnllD.H : tout le v·nlage fut complètement rnl:ll'Jsacré ph"l' Pol Pot.
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a) Pol Pot n'a1m':lit pas que les fonunoa ao1ont l~ncoinb).,), cur

elles constituaient tmpil1er très importllllt de in production f.I~rl­

cole. C~lle8 qui demandaiont W'l congo de mutol'.llité jug.~ trop tôt
étaient f:ort mal cona:f.déréoo. La d:lutr:f.butJOll du potclgO ùl tIC! ln

$oupe devenait alors plus sévèro pour 01100. CO/Mie ln faim· leu tor-
.. " ...., "

turait .. ell08. deoida1en.t souvent de continuor a travailler•.. S:f. lee
malaises devena1ent, par trop tréquents (vomiDocment, fatigua), on
les envoyait il l'hôpital •. Ellf)8 devaient alors supplier 113u.ra chefs
.~e groupe pour ne pas êt:r~ obligéssd.'y aller •. Bten ontendu, leur
mar~·nepouvait v~nir les voir que deux·ou trois fois. par mois,

, '. .' , ,
voire une .fo:f.s tous les trois mois s'ils etalent envoyes trllvaillar
d8J1s.ieS09;l.ris excentriques, loin des villages. Rares étaient ceux
qui obtenaient des permissions ou des tuveura pour travailler eu
viII.ge afin d'8tre plus près dé' leur fommo. Pout cela, :f.1 fallait

. . ,
jO"ler au vuletal.1pres des hommes puiofJanta du villago. CC(J pnuvres
femmes eno'èintea manquaient de tout 1 ni r~lrlm.) a1irncn tflil'o spéci-
el .t indispensable à la san té du futur bébé, nI tlff.'octh)11, ni
réconfort.

Oertains maris é·taient obligés de se livrer à des nctes·
illicites pour venir en aide à ·leur femme. C'est alors que commen-
.," .
98it le drame 1 oueillir un; fruit sans en demander l'autorisation .
équiv,.ut· à voler UJ). bien socialiste ce qui· entraine Wl ou deux j oure
de prison; dans bien d&s cas, o'eet la disparition pure et simple:
.a.a sanction dépendsit des autori tés localee~·

Un mois aprèe l'accouchèment, la mère du, bébé recommençait
à travailler. Si ella tardait à le faire, on la consi,dérait comme
8i elle manquait' de détermination dAns son rôle de "rôvolutj.onnnire".
Il va de soi que, dana dG telles conditions, le bébé mis nu mond.8
est. loin d'avoir une bonne SAnté. D'après uno étudo du docteur NuLh

Savoeun à ce sujet (voir ao~l rapport), l'·avenir ~t!lturo-polldl;rf\l ot
intellectuel des petits Ptmompenhoie, nés SOU8 le régimo Pol Po·t ­

leng Sery, est compromis pour toujours, de même pour c()lL~ dont l' [l.ge

èst aotuellement ,inférieur à 15 ans. En effet, cefJ pf.luvrOG Crt1n'turou

chasstiea de la capit~le evoc leurs parents, pendnht la rmiAon 10

plua choildo de·1 tannée, étaient mnl ha bi.llns , mal nourds, 9Bn:~



- 11 -

médicamonts ct devaient parcourir à pieds un bien.long trajet avant
" .'..

d'arriver a la destination finale. Dans les camps, les enfants ne
mangeaient jrul1nüJ. Èl'leur faim SOllS prétexte qu'ils ne trâva.l11a1ent
pas.

--- .-_ .....__ .-.~ -.- .. --'

b) LeD yleillards subissaient ,un mas~acre lent et latent 1

i'Angkar les faisaient travailler durement, ma1sré leur santé dé~'

fectueuse e~ leurs forces physiques décadentes, et en même temps
les forca1t À suivre un régim~ al~ent8ire de torture. Dans ls8 ca., .

de leurs défaillances dana leurs travaux, la sanotion allait 4e1.
d1minuti~n exprès àla suppression également exp~ès de leurs r~tian.
alimentaires. La solution idéale adoptée ~arles autorit~s looalss'
pour supprimer les vieillards conspmmateurs mais tmproduote~r.

était de les oublier exprès purement 'ets1mplement. S'1ls gror­
gnaient ou vooiféraient, dn les abatta1t.

,c) "Les enfants sont les piliers de oette nouvelle société"
disaient les.gens de Pol Pot qui leur o~Rtéraient, ~n effet, des, . ~ . . , '. .
pr~villeges sur les adultes et les vieux., Ces privileges, devaient
être toutefois justifiés par leur résistanoe 'eff~otive dans 18U~

traïail, 'par la quantité et la qualité de leur trav~ll. Non 1!J8U­

·lemen~ ·l'Anglcar les faisait travailler oomme les adultes t ils, .
oonstruisaient des digues, creusaient les oanaux, amenageai~nt des
pistes sous la chaleur acoablante du soleil et oe sans bronoher.
Beaucoup avaient succombé 'après,'des fièvres, délirantes et d8tl$ les

, ,
moments de leur lucidité 11'en étaient pas moins oonsoientiJ qu"lla
étaient habilement exploités. Envoyés dans des ooins exoentriques
et paludéons pour construire d'énormes digues., ils pleura1~nt en­
semble tous les soirs dans des huttes abattues parla pluie et

... '..,
l'orage: ils ponsaient 0. leurs parents. surtout a leure mores
qu'ils avaient qui ttéos sans avoir ,eu le temps de les info:l'mer de
leur dopnrt pre~!1l;. Ils' n'avuient presque rien) tremblaient oomme
de~ oi:Jclwx et n' omliont guère manifester leur défaillance morale
tlt,llW CI~tt() "lutto ~dlrillnto" pour rocorietruire le ptlYfi. IJ'oJ.'gnni­

nntiûn de lu I(fJvolut:i.on leur l.lvait dit quo c'est pOUl' Jeure partmto.

ponr 'lite coux-ct ne meuren1i plus de l·ai.m, qu'ils. son t 1eR Vl't"liS
" Oll ~

piliers oc lu Hutiol'l. 110 vouhd.ent ocrirc des lett"t'cD fi lem's

.. H"""elas 1 - 'ils ne I.e pouvaient pas car il0 ne srf\Tcdont niparen"s. '
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lire ni écrire. lIa apportaient 10 peu do'tabfic qu'ils
......

a~ ~ux jeunes .·Phnompenhois·ovec qui ils essayaient de
i. ~, . .,

Qmiti~s secretes pour que ceux-ci ecr1vwlt des lettros
~. ~, ',. .

aimes. Ils voulaient ecrire a leursfrerea et sœ urs, seulement 11&
ne savaient pa.a où ils' étaient. CHux:-ci. étant enr6lés duns d' autrl~:;

. brigE;ldes mobiles envoyéos dans d' autrofJ ltoux inCOJUlUD. Ils rogrot-
. , " "

taient do n'ovoir pua ou le 'tompod'upprolldro u liro ct n o~rlre ot
dW1B cette nouvelle société où ils ôtaient échoués, l'org~nisation, , ,
de la Revolution leur avait dit et .ne cesauit de leur repeter que
;1.' éco;te 1ap1ua effioace, ce sont ces t~avaux.manuels.

, .

d) Repression oontrn lep bon~es: 1 Dostruction de la foi
, .j

religieuse :

, " " . . , .. Les bonze. ont ete toroe~ a quitt~r le froc. Les.represen-
tonts de l'Anskar1es humiliaient sans vergogne en les forçant à

. , . . --
travailler' corrune les autre.", a produire oomme les autres et pour ••

. ~. .
les autres. Aveo une tête T8seedans oet horrible habit noir, 11s
ne aavaient pas qu'ils avaient l'air rldicul~. Cette double hwnili·-

. '. "

ation ~e pouvait que les foroera se suicider selon les principes
1u Bouddhi~e en oe sens que si le 1 bouddhisme n'adnwt pao le sui­
cide, il oonsei11e l'indifférenoe devant la mort. Ils continpaient

• <10 #..' . ,.

a faire. la Meditation et refusaient d'aocomplir les travaux forces'
ou humiliants' qu'on leur ~posait. à 88Vo~,r : tuor les boeufs, les
buffles ou les poros~

A part la destruotion des pagodes, des statues de Bouddha,
eX6nlinon$ maintenant la manière dont Pol Pot détruisait la foi re­
ligieuse.

A ohaque fois que les mi:}.lciena de Pol Pot aurpl'onaient les
vioilles dames en train de prter devon t les f;tatuot ton c1(~ Hond.dbt.1

qu'elles conservaient l::m secret t ils leur disaient : "31, Bouddhn
est vraimont fort, ils vous protège. Si je vous tlle tout de m.ltte"
At ..e es vous sures que Bouddha vous viendra en aide". Ce1n di.t, l;es
sauvngeà jetèrent oes statuettes dans la mare ou dans le :fleIlVt~'qUi
se trouve à c6tâ,., et très souvent. 'leD piétinnient en ricnnf'l'l'l.. Ci~-=­

tons, ent're autros,ées. sl,ogons de Pol Pot : "Bouddha oot inutl.le
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court.
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de tuer ces inalheuroux•.1es autorités de Pol Pot uotttent d'un slo­
gan très Qélè brc : "Si on lcs gnrde. on 'ne gngne rien et ai l'on
~es .tu~~, on ne perd rion" (Tout Kil M:I.n Cham Ne~h, Dfik ChQgn Kâ Min
Khat). AUllS1 n' €lat-il pas étonnari-t que cef)' hôpi toux :t.nfernaux fua-

. eent des 'nids de poux, de puces, de punaiaes, de mouotj qUlHl. B1.E';n

entendu,. le' taux. de mortal!té dans les '. hôpi tl:'ux.était extrêmement

élevé~ dans l' ordre ~e 90% ~an8' 'c'erteins hôpitaux. A vrai dire los
travaux des ~nédecinB de Pol Pot,dans des hôpitaux, consiata:f.ont
esaentiellement à ente.rrer lès cadavres. I1a eont' àla fois ansas~
Q1~:ftot. f~s~oyeurs•. Telle était la tâche des méd.eci~s :ronnéa par
Pol Pot~ éomment' peut ...on oompren~ro ,etinterpr&ter c.etto attitude
inEloli.te du corps médical de Pol Pot qui ramenait la rnédec:lne

. . ,
scientifique BU niveau empirique on passant par des experunenta-

. . ,,,,
tiono meurtrières, extrêmement atroces et par des procedes thera-
.. ' ".. ',.. ""'.".

peutiqlies qui :relevent puremont <P uno fantaisie sadique. LI3 j us de, , .

.·la llo,:ix de. cocoservai t de 8.f;lrum glucose. On injectait des solu-
';", '.' .... ,.' . .

tions nouvèllement fabriquees .dEU1s les vei~es des malades sans dia.-
. . ,.' : " .

gno.otio pre~l(lbre afin de savoir quel est l'effet de cette solut:J.on.
On ,injecte. par voio intra~eineuBe des ablutions qu'on do!t feire

.pal' voie iJitrarnusoulaire fau~e deconnaiasanoe et de pratique pro­
f~a8ionnel1e. Comment peuvent-ils éviter de commettre de telles
.' , .

erreurs. ccs Medecins de 14 815 ans ql1.i ne savent même pns lire,
" .' ', ..

ni la IElllgue nati(;male. ni les languos etrangeres t Aux paludéens,, '. . . .,' .

ces enfants-medecins administ~aient soit des quinines chinoises,
soittoutos filortes de fruits ou d'écorces qui ont des goûta amère
idontiqucaè. ceux de ln quinine. A défaut de cea ingrédients, ils
donnEdent de l'aspirine. S'il n'y avait plus d'aapirine·, ils don­
naj.ou~. ce qu'lIs avaient, quand bien même ces produits serÎlif:;nt
deDtinés è. d'u,utres maladieD. T~us leD matino, les j.nfinniera de
Pol Pot c1istri buaient à tous les malades les mêmes médicaments. ,
surto~t les produ1ta que lea pharmac:f.·ens de Pol Pot fa briquaient
d ~ aprOEJ leurs' invontions.ct lour tc'chnique personnolles. Blen
ent9ndu, des réactions mortellos ~taient fréq~entes. Si parfois
110 administra.ient de bons médicaments, c'est pa.rcc qu '1ls étni:nt
las d'enterrer les cadavres .. Les foasés qu'ils creusaient ponr
enterrer leurs victimes ont 0,.50 m de profondeur seu'emunt, toll~)­

ment 11s avaient trop de fossés à creuser. Notons en pn~nrult quo
lea parent~, les familles· des vic timcs n'avaient j ama:!. s cu 10 tornJ'~J.



- 15

cie rege,rdnT,' pour lad.ern:tère fois, los v:1.Ela~eo d.ft leura ê";ro nimtSia.
C -était îlltordit. C'est un drame ·poignant dont tous les survivants
@o"'dent un souvenir inoubliable. Tant d' Autre,a images,encoro s?nt- è.
J a/nais fixées dans leur mémoire, des images d' ntroci te. dos scenos
dElns leaquo1les leur fonune., lourmnri, leura onfan't;s meurent de. ',."
rnédicamentsoourants. de soènes de ~e8cspoir, dao sanglote (les meres
i.,. côté de leurs enfants qui meurent sans . Etvoir la foroe do pousset

, . , ~

~ cr.i. Beauooup de Phnompenhols hosplta1isesont assistes den
ap~oto,olea lugubros o.vent l'enterrement leo cadavres : leo foaaoYf'urs
dé'pouillaient leurs v:f,ct·~es a vêtemen'fis, montroa, dents on or etc •••

,Or. lestraditions lchrnère.eexlgeaient que les cadavres soient bion
he. bil1és, parfumés.'

L'équipement nécessaire aux opôra.tiono chIrurgicales ct laCl
conclitions daus lesquelles oe~ opérAtions. avaient Itou dans les dis­

-t:r:J.ota tlt les Sroks étaie'nt extrêmemont scandalelU:. On diratt des
enfants qui Souont 1 du. matériel rudimentaire" du brioolage, pae de, ,. '. . ., '.

sa.J.leA d'operations; 11 est 1nutile 'de p.8.rlèr d'anesthesie, ni d'a·;
sEPpt:f.e. A part dos diàsoctions horribles sens teohniques préoises,

1..1 y .. El i'eccupuntur~'.Mai.~ cette aooupunture est ~~li~uéed'una
manj.oI't» empirique, a un niveau de connaissance en iinatiere 'deb:Lolog:f.e
g:l.e e:x.trGmonient bas, voire à partir d' uno 'oonntlissance nulle on mn­

1;:1.ère do biologie. Elle était pratiqué'e 'par des enfants de"14 il
15' ana.

~e~rtruction des moeurs et oou1;wnes khmères :

La destruction des moeurs et coutumes khmères par Pol Pot ­
Iang Sery faiesi t souffrir atrooément toute 10. population khmère
BRUt' ceux qui étaient oomplètement" aoquis à. la cause' de Pol Po t.

Lea ;fêtes rel:f.gieuses, tra.ditionne1les, les mnnife.tJtatlons
gr t"lstiquos,. expressions de l'art traditionnel khmer, étaient 'to­

-to.lcment supprimées au môme titre que les diverses croyances et lOB,.. .

c,EJ remonies de murioeo traditionnelles. IJ8. non célébration (\0 ln
fête des morts ou le Prô'chum BOT! a mI0 les Khmers dano le fI dédnloo
].e~ plus an,g"oissarits de leurs vies car la célébration do COB fêtes.
pour eux, est susceptible de transcendQr les mauvaisp,s Actiuns



- 16 -

qu t ilH o~t cOllu1l1soo. ~es cérémonies Li t cntcrrcJl.oTl~ ot {d'incinEra-,

tion ;taient foulée's. aux pieds. Lo trodi.U.on khmc!v cx.lgc W·I': l~HJ

corp;' soient 1ncinérén alora qua Pol' Pot laD f:l.t cnte.J'l'or et (:()
danB l.~es conditiona atrocoo, rôvoItontoo. scandaleuses: (InH["l

ccrceuils, sans vêtements, ni cérémon:f,on 1,'01 :t,giouflCD. Qllr.!JJt Mue

détails' minutieux des cérémonleà dt ülc1.nUl'I.jU.on,-, auxque;L_s' les

~hmars 'sont ex~rêmement a.ttachés, 11u ~nt été uo.u'vagerr.p.nt v:toléa •.
~ette v:f.olation des traditions d' incinorntion est pour lCD Khmel'~

un acteétomellement impardonnable .•

Mnrinsea forcés (Mari~ge à la, Pol Pot)

Pol' Pot détea:tait lee mariegèD d'amour et l~s enfants des
. ",., Il . ,

Pbnompon1')oia mentalement equilibrea, ponder~B. I,o~ mariagos forcos
qu'il organisait, dans tous le ,paya semblent provenir de doux causes:
in hain.e, des bellep jeunes filles 'et la haine contre' lOf! mro nra' ot..
ooutumes de tout~s les c:lvills.ntiollo et de lu civil:tul,ltion khme:re

. . . . ,
en part:1.cu~1er. C'est 'ainsi qu'lI mariait troe souvent 1.0B 001109

jr.lUlCHJ filles los plus réoietantes, les plua orguo1.1J.elloea Avec seo
,.' . .

fJO,ldatu eatrqpies, borgnes et borriblement laids. Ces ce.a etnicnt
très :f'ré(~uen.ts et oe genre de mariage forcé essuyait un échoc com...

. 't 1t A , , ,.plet.lequel e a meme eur le point de, provoquer une re:volte gene-
, " . '" ' . ,

raIe. ehez les femmes. Ces mariages fo'rees, en effet. provo.quaieIlt
de suicidee, des rés1stl1DCeS p8~8ives.

" J\tlle Nguon Vuocb Ny, dont. la. SaJ ur cadette Cst Mlle U~uon

Sopheap, 2Jens, travaillant aetuellemont fi\.! M:f.niDtère de l' Infor­
mat'ion et ùe If,l Culture, El. été l'une des victimes tragiques de ce
drrune. Ct était lUle VeUve don t le mari a é.té envoyé'à Phnom Pon b po r

les autort tés du Khum Krâla, 'Srok Kg. Se~, province de Konpong .

Cham où olle mênvlIe a été déportée. Mère de deux enfants et l:f.cen-, ,
eiee es-lettres, Me Nguon Vuoch Ny A été forcée avec 19 eutreo
veuveo du village, ~ se remarier avec les soldots eotropi~s de Pql

Pot. Ces 20 veuves du village, bien entendu, mBnife~tBiont leur
rUfUF.l do se remarier ayec ces estrop:tés. Ce refus leur vnlu t l' in­

carcération dans une cèllule tnfornale. l.our déseapo1.r nt lfJl.lrn

dou?:otiro nyent atteint le, pAroxyome, cllos' j urnien t dn eho1n1 r pll1.­

l6t
i
!l~' mort, .nJ, 0 ID. nOl'tie de prison, 01100 oto:f.ont ohl:l,g6oo ('11-

cor~, a con:trac~or èé r.ren:r.e ..1(~' m'arl' n 'r' "
' . ü .. tl. <.Ige. lA ptlll,Vre mmo N/J'lIon Vl10ch ny,
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belle et fine lettréo, âtait Ulle fomme fldèle et pleine. de 1ucidite.
ttant certa:lne .qu'elle ne saurnit ~viterce genre de mariage, elle.

s' empoi.sonnai t e~ avolant des graines de lf5lèl1g" (Stryohnos Vomies'.
Elle mourut en 1aismmt ses deux filles qui ont EJurvécu j uaqu' au­
jourd'hui. Elles ont maintenant 10 et 12 ans, c'est-à-dire en état,
de t~moigner.

Les '9 autreD veUv~a furent éxécutôea après avoir ét~ violéos
. , .

par les milioiens de Pol Pot., Avant de forcer ~ea 20 veuves quiaont
toutes 'des "Nouveau:J: habi'!ïants" 0 test-à-dire les habitanta de Jè, . . , . . ,
catesorle, a se re~arler avec les soldats estropies, un groupe de
jeunes filles de la Brigade Mobile a été ,choisi pour ces mariages.
La réaction Q été vive et deux fraiohes jeunes filles, nouveaux hn­
bitantQ se pendèrent pour éviter ces unions toroées.

Si oertaines femmes avaient aooepté oes unions torcées ,
o'était parce qu'elles pensaient .urtqutà la' séourité de leurs
parents 1 un réfua do leur part'eonstitueraii un danger pour leurs

. , ~

paren.ts. Si elles saorifiaient leurl oorps a oes barbarbes, Cl e-

tait un geste du. renoncement, une att.i1;ude philosophique.

Traitement inhumain d§8 int,lloctuels :

'Les Phnompenhois, et en particulier les intellectuels, êtaient
êtroitement surveil1l3s aussi. bien pendant les heures de trava11 c!~'3
". / '. , , , .
dans l~ur vie quotidienne. Ils sont con~1deres ettraites OOJnm~, .i\'r2'

. " ., (l' .

int1es1rables et des ooupables, des condamnes a'mort avec [Jureia.IL~1

sont 11ince.rnation de la claSse explo.1teuse et par conséquent. des, ,

âtro oorrompus de nature et malffdaants. Les Blltorite.s de chaque
village, de ohaque" Khwr., pouvaient les tuer quand olles h) dé:.:Ji­
raient dès .qu 1 elles leva ont découverts. 'A, Prek Kfik (Srok StL:.ng
Trtmg en Konpong Cham'), M. Chfln, flx-1:nsti tutuur et trmt ct' nutro9
fontlonnaires y compr:1.s un finoicm pla.nton et''baaucoLlp d,ôtudJo.n'ln,

furent en un jour, tués'Iè. coup de pioche sur des barques qui les
. ..

nvnlent conduits an milieu du fl~llve. Ce crime fut comml0 n ln :Jutte
# , . ,

c1' un ordre pressnntdco autori tes superieurea qui ave.:i.cnt con Giat\)

que les intelleciuelB :i.nfcBtrdent f3ncoro 10 puys. A ChOf'}lH> chef do'
coopérat'lva ,ces ontor:!. tés èx1.eea i.antplun de qu.in7.0· con<l(\.rrùlér~. CC't

. ordre fonnel~ devait .6t:r.8 nxncuté nous 100 yeux des j.nFlpecteul'o .dn

l' orgfJ!l:i.snlion.
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LOD LO)~tl,ll'~~;J phystqucu :Jon t d;o prat'iquo courLmte t <m ies.. ' ., .
forço.1 t Il tiror lu etmrrue.' la, herse a la place des boo Url) et des

... .'" .
buffloiJ dune lorI rizièreo .. Le~ autorites pre.tendaient que les
booufs et las bufflùo Dont plus utiles à la Révol~tion quo ces
DolofJ citadins qui JIIHl'lgent beaucoup,et qui ooanyaicut d~ trnva1110r
lu moins pousi blo. Nous précisons aeu~ement, aux fina de toutes'
enquêtes ult.ériourcs, que ces scènes avaient lieu dans la province
de Dattambang. Un témoin oculaire v~vnnt à l'époque dans le Srok
de Prfu'leth Preab est prêt à témo~gner. Mais d~autresperBonnes en­
core vivantes dan~divers èoins du Kampuchéa ,sont égaleme~t prêts
à servir de témoins.

Il était absolument interdit,d'avoir des livres de l'ancien
régime et encore plus de les litre. Les romans d'amour, en particu-... , , . , .
lier, etaient consideres comme nefastes, source de la cprrupt10n

. ! #', . ,
car, ain~i que ne oeasaioJ:).t de repeter If!Js chefs de oooperative,
"les sentiments 'de l'hormne ontravent la marche de la. révolution
sooialiate".

D'outre part, si pur mégarde un intellectuel em~~oya1t quel­
Que~ termes en français ou,enang1ais. ila eocomprometta1ent irré­
méd1atement. Leurs oamarades ou leurs pa.rents s'inquiétaient, crai­
gnaient et attendaient le pire. Les malheureux vivaient· comme 'des
bêteatrnquées jusqu'au jour où les autorités du Khum.virent les
envoyor pour Eloi disant accomplir.des travaux spéciaux dans d'autr~H;;

lieux. Ilo n'etaient, jamats rentrés depuis. A l'rek Kûk,. beaucoup
de jeunes 6(ms phompcnho~.B. qui travaillaient dans le chontier
(Karathan) de Stung Thom, avaient disparu pour ovoir prononcé. pai'
. , " ,
mogarde, des mata français. Ces imprudences avaient ete' commises

l, , .

au cours d'entretiens de caractere secret avec leurs camarades
phnompenhois avunt de se coucher dana leure huttes. Seulement. mal-

I ., ',_

[;,ro 'les milles precAutions qu'ils avaient pr:lses a ce sujet, lm .

agent secret de l 'An~kar, posté d.err:tère la hutte., AV'ai t tout en­
tendu et tout i'npporté. ColLdqu1 ovni t glissé por. mégArde ce3 quel ...

qucs mots frtUlço.in di.spnTut UIl jour après. Danu co rnGmo e1Jnntio'C (lC

:.::tungThom, lUl outre ,iCUlW, tY'twoillé plU' uno prOfOll(~() nontnlr il',

(; tCllvohi pnl' une: clou,lol/J'ounu Inélunco:lie, ci'Jl'mi.n i t tulC ChO,1J:.lon

frnn'ylliflO (l cvnn t IfJtn':J (:~'1no.rn(1cr.J et. (\ ql1cll1t1.fJ8 mè tron de :J 1rI. IHl
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jelme honu1io.nnbitent de base, écoutait exaspéré cotte chanao1! ca­
pitaliste. Le pauvre jeune phn<?mpenhois, malgré les supplioations
de lours cwnarade~. n'en continuait pas moins à chantfJr et de plus
en plus fort., Lor~q~'il avait fini de chanter pour vider son ooeur

: ,. .
uÙltffrrl1lt, il disa.it a ses camarades : "Ma:tntenont, je peux mourir".
Et, bien entendu, 11 fut emmené le lendema1npar ~ue1queshommas de
l'Angkar. Depuis la disparition de leur être cber les parents vi-

. , ' ,

va:lent dans un mutisme complet, renon9a1ent a tout oontaot hwnain.
" ., ~ ; .

,La n:~:re " mourut un mois apres, a causo dLt' chagrin inconmmensura bIc
qui la , rongeait et laissait le pèrede.ns une profonde et,' absolue
solitude. ,O~ le trouva lm jour pendu dans sa propre chaumière. Il
a éor~ t quelques mots avant de se pendre z "Que mon âme ne retombe
jamis Bl'X oette terre maudite".

~raiternen~ desart1ste@ 1

., l
Le sort re80rve ,par Pol Pot - ong Sary aux' artistes est

,ouof3i BCBlld,aleux : .une haine implacable: de la part do le. clique
Pol Pot s'Flb8.ttait sur eux, moins en tant qu'êtres humains q'l'en
. . , , . .,
tant qu' i~.1carnation des valeurs esthetiques. Les aoteurs ~e cine-
ma et de théâtre~. les chanteurs, sont considéréo conune des corrl:(J!­
teure par excellence au même titre que les intellectuels.

A part quelques ehansons. quelqu88 morceaux de musique. com­
po~és par la cliqua do Pol Pot - leng Sary. toutes les autr~a chan­
sons et, moroeaux de musique, en particulior, les cha.riaons occ:f.den­
tales, étaient absolument interdits sur tout le territoire de ca
Kampuchéa démocratique. Pour s'Bssurer de l'applioation stri.cte de

l'ordro donné à ce sujot, Pol Pot fit abattro' tous les chnrd;nm·s.
S01J~ lu protection.des villageois, il n'y onroit, à l'houre ltctu-

," ~ ,
~~110, lllWIUl chnnteur ourvivant.· Loa a.rt:1et~fJ de c1Tlemll 01; ete thefHrü

, ." . "'" .n'echnppnient pas 0. cette purge. Les artistes trop celebren 01. trop
(.~onr~ua ont été abattue les premiers, sur'tout' les championfl <.l(~ I~(Jra-

, ,
+;e. do Judo que les soldats de Pol Pot invi ta.ient aee J/llHmrOr /)'.rec:
.. , ,

Ir:'\. vJ tesoe des l:'Jalles do lel\rs AK.41. Les pantalons "pnttou d' f31f:'-
.' ~ . , . ' ,

pt'lf.IIJ t" docouvcrta donc; loa vfllisea ~taient conf:1J.d(lron cn/llme "l!rfj~(~9
, "

.dfl cor,r.uption" par excollence, cacheos : etetait W'l tli.i;t'/llnl ,'('·nll'e

: '1 HU'/(Jlut i(m.
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l~n face de toIles torturcu pbYDlqucs. et mon talc E,l de. nOr:"l­

breuaeE! personùea, parmi 1esqu.o11es so trouyo5.ent des intollectueln.

essayoj~nt de prendre la fuite. Maia la fuite du camp de conccntrn­
tion, . !1·JUr tout ceux qui ont voeu tloua le régilnc P.ol Pot Hllvni l'nt

~

mieux que personno que ce n'otn:i.t pno uno nventuro ordinaire! : c'~-

tait enCOI'8 u.nacte .de suicil10 et ce suicide otait collectif cor
• 1- • • 1

tous oelix qui' prena:i.e~t la fui te oacrifisaient 'en, toute conscionce
'.' .' " '. . , .

.' leura familles. Des qU(t. ~4 fuite est decouverte, DU femme ot fJOP

'. enfante ·sont· néoeBsaireme~t tués quelque El j ourH après~ Le~ villa~ooirJ
do divers districts du S~ok de Stung Trm1g ct tlnrw prtHlque toUf~ l,os.

coIns :'du pays~'voyaient . souvent: avec tr;i'DtesSe, COR char.rettes ù
.. ' '. ',.' " '. . . ,.' " ~. ,

bœufs Olla buffles quiemmennient de temps en. temps des familla:::! (:1'.-. .. . " .: . . . - .

t 1é.reo', ~e diriger dans les bois à côté des villages pour le muson-.

Ore. Tous. leo villageois du Srok StlUlg T:ri1n~ ut Konpong Cham pou­

vent servir detémoin~. Au cas où Wle exhumati6n est ordonnêo, 10
bois PhnuJn Monty à', km et Prek Kâk ae prouvorn la présente f:\S~1<'l'­
tion.

1(~B.çri,nea_à Phnorn Penh pendant le régimù dc,: Pol Po!...::
Teng Sap' :

D'après 100 déclarations de qllelques o'uv.riora qui ont. vécu
soue le régime de. Pol rot à Phnom Penh, la population totale de la
capitl;ile était estimée aeulemont à' plus de 32.000 dont 12.000 . à
1J.OOOouvriers. De 1975 à 1977 t 37 fabriques seuleme:n.t !'onction­
~aiel:lt. Cesfabriquos illsigni,fiantes, appelées pompensoment "llD1ne ",

etaient en fait des ateliers 'de scierie, . lU10 manufacture; de tl?: btlC,

des minuscule~ fa briques de fi bro-ciment, de pneul3, de papier. A

partir de 197·? une partie de ces fa bri ques ne fonc t1onnnj. ent plu3

faute de mo.tierea premières. On t~'Qvaillait pnrfots 20 bou~roD pnr

jour et :08 oUY':rie~s phnompenbois n'étaient gu.èro plus fllvor1.toa
quant aux rationa alimentaires que les citadins envoyés à ln cnm­

pagne. De nombreux ouvriers essaYEd.ent de récupérer leurconllnC':f.l on
fEdgnant d' ~tre malades Il ' t i t l .' , .

~ • a e e. en n ors confJl<1crco COIllITlO clos pn.-
re~meu.x des b Il t· ,..' re El eS,e de dures punit:J.ono lour etniont i.nfJ.ic;c:ln.

~u m~~ndro signe qe mecontentement les diric:ennts voyn.:iont les "rl'!t L;

f;! a CI~ et" de KGB ·partout dons le rnng de leul's odm.! ni BI réo. LI'c

suopecis etaient envoyés preaque quotidiennement au B~rvicc d0 u~-.
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~ , " ,
curi te i ou. lIs· sont tortures avant d'être tues. Les horreurs du oamp
de concentrntlon de Toul Slèn~ ~ont nous perlerœ18 plus loin, cona-

~. , ,
ti tu~ \.lIl echantillon typique du systeme de to:t'turea adopte par Pol

Pot.

D'après une déclaration de M. Ung Pech, actuellement mécn­
'nicién à. Phnom Penh, et· qui y a vécu BOUS le rég:ulle de· Pol Pot, plus
de 1.000 étudiants et personnalités résidwlt à l'étranger avant
.:... ...' .
1~75, rentrerent successivement a P~om Penh on 1975, 1976, 1971 et
JllêllH3en. 1978. Beaucoup .de ces ,étudiants et personna:l:-ltés, dont nous,

avons"la liste et les preuvesdécourvertes aL.. camp de concentration
.. ',. , , , . "

de Toul Slang, ont ete tortures avnntd'être massacres. D'autres. . ;' , .. . . .

etatent envoyes faire des travaux forces dans les usines, dons quel-
, , , A

ques adm:l.nistrationl:J et mis sous etroite surveillance. Ceux qui
avaient l' eapri t cri tiquo et é~aient trop t>avarda, étaient envoyéfJ
. . ',~.,

De fa.:J.re tortuJ:'~r dans les maisons de "reeducat:t.on" ou ~flU aervico de
"'-' , '"securite. Beaucoup revenaient troa rarement a leure postee. S1 cer-

tninH ont survéou (85 Bur 1.000) c'';tnit qu'lIs n'osaient jamais
Inan,ifester ni leurs pensées, ni leurs sentiments. Ils ne se parla:tcnt

. . , . .,
'même pas JU tras pou. La surveillance et la discipline a co· suj et

, i t .... t"ete. en extrememen severes.

A la prison de Toul Sleng, véritable camp de concentration ~t

centre de torturea, nous avons découvert d'importants doctune~ts oon.­
cernant l'élimination par tortu.ras des hautes personnalités intel:.ec ...·

~ " ,
tuel1eo du ltempuchea, celles qui etaient encore A. Phnom. Penh le 17
Avril 1975 et 1.000 intellectuels retour de France, à In demande de... '

lEI. clique Pol Pot - Ieng Sery pour participer a la. rec.onatruction du
. ..., , ,.
pays. D'apres les declnrations de deux etudiants rentres de Francê
on 1971 et qui ont survécu, le Comité du FUNK à Paris animé pHr I-ring
lJù ct ('k Sakin sontIes auteurs d.u retour de ces 1.000 personnalitéo
(~t Pi.Ll'Uonts. D'après ces mêmes déclarations le81.000 vtctimcs a-

, , , "" , ,
v.<d,ent ete tronsportees de :Paris a Pekin par le Courrier regultel."
,~Hlr-;A AIn LIfŒS, et par les Boo ings 707 chinois de Pékin è. Phnom
·p(:mh.

Le camp de concentration de Toul Slèng que tout le monde peut

'," n.lt, er êot un véritable centre de tortures. Il Y a là des cel1l11es
de t;od;qrcn et d' i.ntnrrogntoiro .avec desapparoils et des Jlloy(~no de
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torture~ monstrueux : olectro-chocs, susponsion nu plRfond, bn'rTûn
de fer, 'coupé-coupe, chaines, menottes Dur les 11.ts... SUl' lee

carreaux se trouvent des. tas et dos tas de mèchün 'de 'cheveu.x arra­
chés de foroe, des tl'l'ces· de sang coagule. Loo mure et l~ plu'fond
eon't égalemE'lnt tachés de sang. Le jardin devm'"!t 1ft directlon de la
prison a été transformé on terrain dt cntl)rrûmentfl et dont ] 0 rCHit-

o , ~ ,

blai surperf:f.ciel indique quo les foones Gont mnl creu 90S et ont

seulement 0,50 met profondeur. Dons dnu."}Ç. n tolier{l, il Y f.lvoi.t ler.w­

coup d'effigies et des tabloaux.!eprésûntnnt Pol Pot. Il'on peut :1ma­

giner sousque.lles contra.41tes beaucoup do sculpteltrs et pei.ntros

on.t, été foroésè. accomplir ces travaux.

Nous avons découvert, d'autre l'urt, dos montaenen <le Vf.·tü­

ments, Danu doutè 1e8 vêtements dont lef! victimes ont du ne.> dapouil­
1er avant leur interrogato:G·e. Les enquêtes à ce ouj et ne pOltraut-

.vent.

., ~ . ,
M.. UngPeob adC'olare, d'autre part; que les nutoritns de Pol

Pot 3,.'ont envoyé è. Kompong Som où il dovait répnrer nt fnlro ranc-
, , ..

tionner des ~ng1ns mecaniques. C'etait la qu't1 a vu des careot! chi-
nois débarquer dos caisses d'annEls et de' muni tiona ~n quonti té incal';"

cu1able. Cette importation, :fmporta]Jltc confirme le plo.n d'inotl\llat:f.on
d'lme base logistique chinoise à Phnom Penh oùnou8 nvona découvort
un grand nombre de stocka d'a.rmes et de munitions dép8iHlant ne lcdn

les besoins de la défen~e'du Kampuchéa tout entier. Ils sont gan~

doute destinés à une offens:f.ve de grande envergure contro 10 V:i et
Nam et le Laos. L'acte.de -tra.hison est on ne peut plus év:ide~t da
la pàrt de Pol Pot et Ieng Sury à l'égard de 1ft Nation ct du peu­

pledu Kampuchéa comme l'a.cte de préparntion à ln guerro d'ngref'!'l:f.on
contre Ica pays frères du KPC (li; la VJot Nllm. A l'ÔI~llr(l .111 pn\l1'10

lduner, l'nd"te do truhiaon (fe Fol Pot et Ieng Snry coJ"ln:f.otl.:' ;. oxpor­
ter une énormo quant:f.té de riz du peuple khmer et du caoutchonc
vors la Chine. D'après les documents que nous nvons découverts,
l'export'atioll du riz en 1977 est de 480.000 tonnes. roI Pot n'avEl:l.t, : .
provu pour 1977 que 400.000 tonnes au moins et 430.000 tonne~ nu

plus, D'après cc même docLUnent la Chine cn exiBenit 625.000 tonnes.
~lous dennons ci-après 11)8 conclusions d'une étude scicnttfique r:mr
la productton nHtionale annuelle' de riz pendant le régime Pol Pot

" ,

pnr rl'lpport ou regtme alimentaire que le. traitre :t,mpom'lit si ncnn-
d 1

.. ... .
Cl eurll~ml']nl n la popUlation khmere.
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kt pre:(J .. ,,.l.tonc101">plc annuello du paddy pendant la compngna
rizleole ue 1975-1976 est, eatimét'J à :3.,)6 millions de tonnes' ot le
rôgirflE': Ùi, potnG(; plun trois mois de ri~ cni t accordé à moins do G
/ll1.11icflfI cl 'Iw 'til tnJlto i'1UC cefHJivement réduita à 5 mi!110n'll d' hn hi truttD
t.'~.~t IJOII'H:Ollp inférteur À 1,2 rhillions de tonnes, car'1 .2 millions de

tollllûn !"-:)IÜ' 6 millions d'habitants èou'Vrira1t,~E\rg,e:mont la .consom...
rnution :f.ntôr1.eure , soit 1 tonne pOU1" ) habitants par an.' Oùdono '

" . '. . .

ollniont choque annoo 2.400.000 tonnes ou tou~ au moins 2 ,m111icma
do tonnofJ de riz Khmer,évflluéa en quantité exp()rtabl~'1.. Quel oOst
dOllO :ce cornrn:oroe avec ln Chille avec .oonune 1mport,at1on2,bioyclottea

. . ',' . ' , ' '.' .. ,,'
chino:f,aes pur village ,vQir par dif3triot~t' ()ft.8 me,c;l1.0A,~ente chinois

" " . .' ,;.. ~ 'IIi

qu'on rcncontrl\i t très rarement d' oilleurs? Le 2:'ationaoQordea f1

ln population Khmore en 1975~1976 est cot~mée se~lement à 600.000
tonn~fJ floi t 1tonno pour 1Q h~.bi ttlnts penda.nt unaJ:lJ,~OO.oqo tonnes. . . . ~ . '.. '. .

en 1976-1977; 400.000 tonnea en1977-1978.'Pourtant .lapopulntion, , ~ .,.... . ...., .' . .,'" .. :' ...... , ' :. '. -. .

Khmore etait sucoessivement reduitede 6a4 m1111oned'habftants, , ' '. , . , '.' . ':.,'." . "

en \.lne portode d,e J Ana. Le taux (le T1at(l11te sous' ~8; regime de Pol
Pot est' :I.nsignlfiant car les enfants nniellaient et mourraient sou-

l "vont quelqueo jours apres.

gn 197fi-1977 et en 1977-1978, les quantités exportebleeva­
;rle.:tEmt de 2,14 m:Uliol1l:J de tonneaè 1.76 mill10118 d8':,tonn~s. Alors

,. ." .' .' .' ..... .#J' . ' .

quo d' apres des, docUlnents de Pol Pot que nOlls avone 4eoouvert~,la
Chllle EJJt:igeai t pour 1977 au moins 480 ~OOO 'to~nes d tt!lxpo~tat1on, ai: eu
pIno 625.000' tonnes.' Ln différfmce constitue saris oontesteune .l'~ ..,. '. ~ . . . '.' .

~'. . . .

'Herve :f.mportente d,a riz pour preparer l' o:t;'fens,ive de grande enve-~·,·
. . . . ~

gure contre le Viet Nom ot le Laos. Malheureusement. avent leur deN'
part. Po ... Pot 0 empor'~é, avec lui Ul1~ partie de oes stooks.Dan~ GA
fuite, il f.\ pr:l s n~(U1moins la prôcClution de détruire le stook raa­
tont ainrd qùe presque tonte l'infra.structure économique'. Las Phnom-

, , '

penho:f 9 qui rem trerent cho~~ eux ont pu voir d ',1mpQrta,nt~ eralliere
de ri.z hru1és pendml t des somain'ea • D'après ,leurs est;tmationEl. oe 8

j{:r.-üniern de r:l.~i (lotrui tfJ pourre,ient 'oubvenir largement à la conoornma­
lioll:l.ntérieure pendnllt 2 Ol'mécs pour 4 ou 5 millions d'hahttnnts.

CHons, en.tw fLu1.rcs, l'important erenfer de Tonl,! fut, on
fLJ(;1) (1c r:onpong Chnm - ville, qui' fut brûl& penclAnt plue d'un moiB.

Des Plmompenllols, qll:i PtlSflf.ltent pnr là ont plI sauver seulemont jUClto
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-\.Ul pcu de riz pre:.Hlul1 comp10t 1lflli:;l.ll brulc1 üt d'o:i.ll ü \J1:(; Pl'··~·ICi(:l'.. ':~'u ..

tilioable. Les .premiers Hn"ivuniin ù rhr.om Pcn~ on t ~(:COU'I(~ rt, /.1 Hi'

gllre de Pbllom Pt::nb, clCHI VH=eonu ph::ïH:J de rnv1. trd.llemon ta qu 1. n'en.

pu .êt'ro cmportôlJ ·par les troupe~ de Pol I)ot qni ont /:-:i.H 10 chomin
deo Cordnmônoa, lea preniioru ~jol.1rlJ do Ip chute .du Rt)gJ.alc. !J'll::1rc

. t .,' V . d KaOlUl qui é·toi·tr;nrdie:n· defJ chnmps de lf.unloc u. r.:cr!~':.,par t~. an y, . . ~ •
Ch'ok do StlUlgTrfulg O~l Konpong Cbrull, "<Jona une pllmtntion ll'ht)v

p
1'l,

pondantl'anné 1977-1978, n rapporté qu'il avait vu bonucoup do CD­

nio~n trannportnnt du riz vers le Nord. COH trr..nsporto a:lneul1 Ul'!l,

qui se faisaient pendant tout~ la nuit ot ce dura.nt, des mois,
D.vaient sana doute pour mission do cacher clea vlvreo <lEmn den lltockd

strotégiques'situéesdnns difforents points du territoire.
. ,

Les moeureo d'asooupliaf;oment de 1'01 Pot viSl-LPt u r~d.rooscr

la o1tustiol1Polit:1que généralo, n'étaient pns aussi faciles qu':f.l
le pensait. Les Pol Potlstee,' habitués è 'gouvernor et à nc1mini.strer

aveo flutori té ne pouvaJent PUl:'" étouffer cette révolte tnui te de la

populat'ioll•. Un désordre' dangereux les oblie'eoit à prondre .d' oûtros
, ' .

mesures paro.lleles : supprimer les "têtes. dures". Ces dernierea me-
ouree étaient loin d'être politiquement efficaces. C'était plutôt
un "boomerang" : les or.dres n'étaient plus exéoutés et les habi tnnta. , , , .

de bn~e ~es.jugeaient impertinents, desaxee, car leurs familles e-
taientde plus en plus·ooncernées.Vers la fin de l'année 1978, les

, " . "autorites superieures, devenues impuissantes, ont donnEt 1 t ordre a

leurs Kammaphibals inoonditionnels de massaorer toute lB populntion.

Ayant oonatet,é que plue de ·90% de la population ~'attendui.ont plus

que 1 'heure propice pour .a.gir avec le Front du Sn~ut Na.tionnl,· 1)01

Pot fit oreuser d'1mmenoes fool3és dans tou·t le territoire ot fit
mnl30acrOr a.u fur et 0. mesure toute la population " à l' exoeption d(?'
qU '3lques familles par villago (A Prek Kûlc on Konpong Cham, aculemen t

7 familles éohappaient à -oes mesures, celles-ci etant jugées fidoleD
inconditionnellement au régim~). C'étoi-t la. terreur. Au roste,' ~n
parlait dans touo les villages cl' une décision secrète de Pol Pot :

"On va r.emplaoer la popule-tion khmère par des millions d.e Chinois tI.

Cette .dernière decisj,on gouvernemontale Be oonfirmoit do pluo en

plus. L'on rapportait, Qn. effet, que déjà ceo f09üés découverts

ÙE.'nn tous les coins du pnyo, cOTlllllencaümt dojà à· recevoIr dos ca­
davres. ,1e fossé,' qrcuoé dans la pe~ode de Stlmg Trang (Konpong
Cham), etai.t le. plus terrificq-lt : .plus do 5 milles co<'lavrofl y



- 25 -

étai~nt ûntcrréo,. Dnns d'autres coins, où les tossés étfdcn~; moinn
sraudE, deo hab1tOJ;lts ont docoÜvert des coupe-coupe, 'deD enclumes,
des tonneaux ~'alcool, instruments incontestllbloo du crim\3. A nDeW1

.Mo~e Il (viluge de Prêk Kâk, Srok Stung Trông), ces inatruIJlonts ont
Il 11 " • ,,','

ote decouvcz:to nvant le cr1111eet, le nonune Cnim, president du '. Co-
mité du S:rok, suspecté d'êtro I"'organiaataur des crimes de co genre.
tut:.arrêté par lea habitante déjà forts de l'appui du Front du Salut
Na tional.. ~ais, dans d'autres village's, lea crime s continuaicnt de
plus belle et avec une vitesse de plus en plus accGlérée; l'ordre
donné ost celui-ci c massaorer à temps éette population 'qUi allait
renverser le régime aveo l'appui moral du Front du Salut National.

Il avait même tenu à massacrer ses soldats et ses ouvJ;"iers
estropiés devenus inutiles à sa·révolution.

La province de PreyVeng e,t actuellement presque vide 1 pas
d'âme qui vive. Dans les égouts du marché, des crânes et des os
d' hommes ont été découverts ~ ce marché,' en effet t fut trellofonné en
centre de tortures soue le régime Pol Pot.

CON C LUS ION

Après la déclaration et la diffusion des 11 prin.ci!)es'u
. , ,

Front d'Union nationale pour 10 salut du Knmpuchea d'a.pres l'uT4

deBquels~ tous lee déportés peuvent rejoindre lours villages d'ori-
. . , .

sine, lee Phnompenhois rentreront chez eux. Mais la distr1'bution
, " , .,.-

regu11ere du ravitnillement n' etunt pas encore 6.SDlll'CO :Lls iJ0j onr-
nniont dans leD villages prèo de la capitale où ils orgunJ fJl:lient
1.eur vie provisoire en attendant que Phnom Penh devü:l1llC., bu1li table.

En effet, après plus de trois ans, Phnom Penh devient mécon­
naissable : des mont~gnes d'ordures. de débris, des décombres, la
végétation sauvage, les' g:rcnds bâtiments publics détruitn, leu
monwnents religieux cU1éontis.· L' ean manque. Del:i cûdtw·('():,.} -:\," . Ire 'Ï.­

tures jonchaümt leD rues ou étaient nuc:rndonnés dan:'; )(.'~ !wL;;) •.Le:;

innombrables votture:Jct camio~:> on étut à.o marchn r:'J n.!.. '!lJl ;lrU~:QIlO

<1:1.~prru. L'Ol1 sC) ('(~fII(\I1<lr.dt 011 JIn ~Wllt nllér;. Dnltf.: JC~1 l,i;,'!·Îld.!I:'!(J!\():,:,

"
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Ica livrCB étaient éparp111és }l.tll'totJ"t; plua de la moi t~.o OJd dio-
o • _ "

paru CJU ont !)ourri dt.u1slea jOJ'tl:JllS. A l'1nterlouJ' deL! bJl10u 'vI lIeu

dcv~nu(;.a en J ella délfl1.>réo:J ct d(;1'I; It.:lJ P..PIHâ''\CtJeD'ls .. les lH,)tJ?;(?O d~

téloV'iHio~. ,lfHJ réfrieérot.eurs. los JIIG:ul)las. ôtaiant cnoDôD ou C~/Il-
'" .... 1

p1oLeJnon tbrisea.

1,0 OOUyeI'11,em€l1t du Front d'Uuion Nnt:tc.uole pon..r le 901ut dl.!

:KLl1I1Pl1cbôlJ réO~4o"!se.'ÎlU furet à mOfHlre. dalls tIDofiort PUl'tHulluin.
" ',.. , ,'... " " ""

:'1eow,t:f.rt\Qu:hrpublic8,: ' bôpit:aux, m1n1ot,eres etc3ivors servlceo jlU-

b.iio~.'Le :puu.(!'iiat:1't~n,te,aUto:riséu·0" séjoulof1er ,don~la cHpi ta.lo
poür\~êo~g~1ae~ la v1il~sont'd':.llin'l'o:rdrode q~elqueo m1111era,

. . : ..,. ., . '", '. #

Oe ocmt·d's,nd.omJ fOliotfonn,e,:f.res etteohn'1(l1~nLJ 81).1>01011 dtu.l'gl~nco

poui"cette (Ùr.f:i~iie réorgnnlsiJtion'. i.a~ bôp:lLaux JIlQnquenot' encore

d'éq'u.:!~:p(lÙl(lnt Bdéquat oi 0 CIo mê4.ic{"nonts,surto~.lt d'~nt.l ~i.otlque(J,
, " '" . ", .
Quelques uufnoa seulemont: oome~oeJl°t (l 1'oJl,otionner. rlua d' uno tren..

, , :, ',' , - " ' ..
t~,ll1o d.'(lllCleJ)~ bon~oD' ,Bllper:1euTaorH repris le froc et viVOll t dnne

. . '"' '.~ #des pagodes ~el.C1brees Q~, p~rUJque cOlQ]>lctcma;nt eneant1.es ou trnno-
-.' . II!:' . ,.... . . .".... .

!o):'lueca en stoke d' nnnes et de' lnlJrJi t~ono. Les moyena de1i ron,sportB
. . ,," .' .

et~e ,telec0JllmWl,icatiOIHJ sc:m:t presque touolnutllil;Jables, bref touto
l' :f.nfrost.ructure ôconom:lqt.lo est détruite par ln clique J'ol 1)0t­
IengSary.

. .. '.. . . ,
Dan8 '10 domairte ~e la ouIture. les degâta son li immenses :
, .:. . ~ .

boaucoilp d'objets precieux ont dinporu.Certafns autres, de ln vo,-
0" • ,,_ " ' • " , " , '.

leur ineuti.mo.ple ont etedetrults, sur place, Les cinq pllncipnloB
: titi,' .,' :'.',. ,

bi,bliothequ8(J a Phnom Penh et. dt1mJlortonte~ bib1iothequo universi-

tl:1ir.~tJ. a:l.nf3( que las ohjets dtart et los livres de la Moloon de.
Frfnce. o~téta 8GUvegemcnt ÉJaccacés. La erande Bi bliothè quo Uo­
ti,onnle 0 été transfonnée en stooke dtBsuiet tes : plus (le 75?~ de
livreS ont disparus. Actuellement. onenregtatre un nombra tros
fni bIe de t echnlclells. d'artistes. de médecine. dt intollec tuclE1
ren'tréaè: fhriom Penh.

L'établisaement des atat:f.atiques à. C& sujet eet en coura.
D'upl'on les derniers recensements ptlrtlela fondés our 1(:0 lIl'f,Cl'O ••

:rooonn'9monts pOl' cho:l.x. noua ov"ria ohtenu 10 rénultot Dutvnnt-

cl' t:dllours pr,9vioolro en ce qui concerne ]0 nombre clen PII.ll<'ll lprll!lI.'!!1

t I.to.n pen<lan t le r(~giri\l: d,c génoc1'de do Pol Pot.
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I,e!'! rücûn.ocmcnto g,~nérnux des Phnompenho:f,o surviv03ntf:J :Jont,
pour l' jon::1 t'ent, 0 bj activemont impoGsible à rétablir. NOUE:: fiveJnS

, ,
enregi~}trfl, selon les donnoos de mesure statique, 18 docteurs en, ,

" " ,., .
medacino sur 500 avant 1975 qui sont deja rentres a Phnom Penh

" , , )(emillt.ntn npecilalistes. prof'esseurs !lcreees. entre autres. En tou.a

cos. jusqll',ici. aucune haute personnalité khmère à réputation na­

tionale ct internationale n'est rentrée à Phnom Penh. A part une
dizaine de hants diplômés e't une, vingt,aine de pereonnsl:i.tés po11t1-

, " ~ Il'ques resident aotuellement a l'etranger, nous avon3 decouyert a
Tuol Slèng uno assez longue liste concernant ces hautes p(!!'$onna11tés

, , ., ,
dont beaucoup ont ete fro1dememe~t tuees et certaines autres miRes a

,. " , . ,
la torture puis condamnees a mort. Les declarations ecrites de ces

", , '" IJ' "personnalites deja BS3aesinees sont extremement e10quentes a ce su-

jet et en' diront long sur le sort d'autres v1ctimeo et ouvre~t la
, ,

porte a des documents non moins importants sur la politique de Ke-
nocide et de haute trahison de Pol Pot '- Teng Sary.

Voict q~elques noms célèbres do ces porsonnalitaa dojù exé-
cutées

- Huot Sembatb (diplomate) exécuté le 9/9/76.
- Y Sup Kunthy (diplomate" " le 9/9/76.
- Mauk Savuth (fonctionnaire de l'01~) exécuté le, ~319116.

- Chim Kok Hue (diplomate) exécuté le ?3/10/76.

Les personnalttés qui devaient subir !ln l.ntp.1.'rogfltoir,,' ,~l
, , , ,

qui ont ete probnb!mnent executec(I ~

- rhung Ton, Dtrecteur de l'En::JOiL'llement 3uIH1riel,tr nt

Recteur de 'J 'Url'lvey'ni té cio "Iifloin T'(~lltJ.

chéo Sun, Ex Ambmwndcur khmer en URS~).
, ,

Chhuk Heng Mao. expet't de l'Education allpres dé l'UNr:SCO.
- Rfith Kuth, Professeur de la Fncult~ do M~dncine ~ Plmonl

Penh.
- Chou Sa.von Hn.r], docto,ur 'èn ~Jcieneen pbyo:i !1Ll(~H.

- Nou Phon Ton, Profer:senr do l'EnlJc-jI~.llCw·"nt f;~~c;(,::,<' i r'll,

bour~JÎer de l'Ufn:SCO.

- 1.1110 Ap ~I;cne Ch h,;ne Tm, IJi.cene:f.é Of1-1ntt r\~n.

_ Tf'l8 r.1éilg If't)ck, In:,{pnctellT dû 1']<:n~,cdt:1J('r;I'·'nt· l"1'ÎlilnÎ r'('

nt tnc 110 n 1111r~ n do l' 'THE:,:f~n
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Le~ conoéqurmoes des innombrables ori.meA commio par Pol Ppt -
\ ,

10!18 Sery cur la populo tion du Kmnpuchen Dont 1ncolcltlAbl,op l'lt

dé:ldCl ~roU:j.)S auerai bien pour cotto gél1él'~,t1on que pou; ),~ po'até;rl~,Q.LN;
. ' . . . '1'':' 1"

.' . . -,". " " . "
l'hnolllpentwis ,qui etaiont J.esplus touOh~8 ont ber!b~. ~~;.qc 'r~{$:imo

-barbere~ dfto ma;ta4ies durables qui. los marqueront, à JfJmnl~ ,~~l':!,' t~qt,.l~e,
, .'. .' . . '. . . , ,,'" .,

leur vie, dBsimag8s extrêmement cruelles a ,jamais gravee~.,dClnp,le~lr

mômoire .. I],s sont aUjo"rd'bui,plus quo jnm~18, déte:nnln';s ,r l,r,t':tr
, , ", -" . ',,' . , " , ,..

, WlO, vie :nouvel-le.une ooeiote nouvelle basee aur ,If hum,ardeme E;ri
,': ", '" " '. " '.: . .: . ..: , . i ~ . .,.J ,.:,
partioulier. llA BonttouB .handicapes plus, QU m61na diminues phyrd·~'

qUement'e~ intelleotuallement et neeese! tant des ao:f.no urgents. .

',Phnom Penh~, le 15 Août 1979
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